










Autour de l’Islam
La pratique religieuse a permis la survie d’une 

tradition de l’écrit durant la longue période 

esclavagiste et coloniale. En milieu musulman,  

la lecture du Coran se maintient, même si 

l’usage de l’écriture arabe reste rudimentaire. 

Souvent, les élèves ou talibés se contentent 

d’apprendre par cœur des textes qu’ils ne 

comprennent pas. L’écriture fonctionne alors 

comme un support mnémotechnique. Les 

personnes plus instruites l’utilisent parfois pour 

envoyer des messages en langues vernaculaires.

Systèmes symboliques 
des religions animistes
Beaucoup de traditions animistes utilisent  

des systèmes complexes de signes qui permettent 

de fixer les croyances et la pensée. Les 

idéogrammes du komo, confrérie initiatique 

bamanan (bambara, Mali), doivent en principe 

être tenus secrets. Leur combinaison permet  

de fixer certains récits, mais pour des usages 

cultuels et réservés. Par contre, les messages  

des pagnes bogolan sont portés en vêtements  

sur l’espace public, même s’ils restent opaques  

à ceux qui n’y sont pas initiés.

Besoin  de  secret ,  besoin  de  sacré
Suraka tasira (le chemin des Maures) met en garde contre le rapt des enfants par les Maures. 

Le motif principal symbolise les traces des chameaux. Sur la bordure du bas, le motif Diossé kan 

kono (la pomme d’adam de Diossé) célèbre la bravoure de Koumi Diossé, chef d’une insurrection 

contre la conscription lors de la guerre de 1914-1918.

 

 

 

 

 

 

 

Turusina. Ce pagne invite a une cohabitation harmonieuse entre coépouses. Il entrelace des motifs 

baraferen (fleur de calebassier, symbole de procréation) et dabiri so (enceinte de la maison, points 

abrités par trois angles, symbole de protection). Pièce réalisée pour des usages décoratifs.

 

 

 

 

 

 

 

Dantigui mari (Mari, le maître des territoires). Le motif dantigui mari célèbre le rôle attribué au 

crocodile en cas de litiges fonciers. Ses principaux motifs sont l’homme (les lignes de losanges) et 

le crocodile (motif central). Bogolan présenté sous deux versions différentes.

 

 

 

 

 

 

 

Koro ni nguelèn kèlen yoro woyowayanko da la (le champ de bataille du varan et de l’écureuil 

devant la rivière Woyowayanko). Évocation de la bataille qui opposa le résistant Samory Touré 

aux forces françaises. Le motif bogolan est ici reproduit sur un pagne industriellement imprimé 

par la Comatex (Compagnie malienne des textiles).

Vocabulaire symbolique

 

 

 

 

Tyé farin djala : la ceinture de l’homme 

brave. Autrement nommé ba ka kursi juru : 

la ceinture de la virilité.

 

Tiga farani : la coque d’arachide.

 

 

 

Kouli so : l’enceinte de la maison.

 

 

 

 

 

Mèrè : la petite vache.

 

 

 

 

 

Jon garan : l’esclave entravé. 

 

 

 

 

 

Kamalen ngoro nonkon :  

le coude du jeune homme. 

 

 

 

 

 

Bara feere so : la maison  

de la fleur du calebassier.

L’homme, idéogramme dogon, Mali.

La Terre, idéogramme bamanan, Mali.

Le symbole, idéogramme nsibidi, 

Nigéria

Les différents âges de l’homme 

et de la femme, idéogrammes 

 mandingues, Mali, Guinée.

Le signe du komo qui représente la lumière. 

Nous avons volontairement laissé  

sans légende les idéogrammes disposés  

sur les stèles.

Le sistre du circoncis

Chaque élément du sistre, sorte de crécelle 

qu’agitent les jeunes circoncis,  

est un élément symbolique qui s’articule 

aux autres comme dans une phrase. 

 

 

 

 

 

 

Message royal

Message du roi d’Ijebu au roi de Lagos 

(1851) : les quatre paires de cauris 

(coquillages) sont les peuples des quatre 

coins du monde ; la quatrième (face à face) 

représente les peuples amis d’Ijebu  

et de Lagos. Les graines rondes servent  

au jeu de wari ; les paires de graines plates 

et d’épices symbolisent les effets agréables 

de l’amitié : « Nos peuples joueront 

toujours ensemble et nous serons toujours 

amis ». 

 

 

Tablettes coraniques

Tablettes de bois sur lesquelles  

les élèves des écoles coraniques  

apprennent à calligraphier le Coran.

Des signes en voie  
de « profanation »
Les signes issus de ces traditions perdent  

peu à peu leur secret. Le tourisme s’est emparé 

du bogolan. Les signes du komo sont utilisés 

comme éléments décoratifs dans des bars.  

Les ethnographes se sont depuis longtemps 

efforcés de percer le mystère. Des intellectuels 

popularisent ces traditions dans lesquelles  

ils voient un témoignage de la richesse culturelle 

de l’Afrique.

Les signes du komo

Le komo est une confrérie initiatique à laquelle doit participer tout garçon bamanan (bambara) 

circoncis. Un vaste répertoire d’idéogrammes est au cœur des différents degrés d’initiation. Ces 

signes sont censés préexister à la création du monde. Leur succession constitue une sorte de récit 

fondateur, source de la compréhension du monde. Les signes du Komo fonctionnent pour une 

part comme une écriture, pour une part comme des forces agissantes : ils guérissent, protègent, 

purifient.

 

 

L’art du bogolan

Les pagnes teints en bogolan sont composés à partir d’un vocabulaire graphique abstrait, simple et 

puissant. Une trentaine de graphes récurrents sont associés par les teinturières pour composer des 

messages. Le pagne bogolan classique est réparti en cinq espaces : quatre bordures pour les quatre 

points cardinaux, l’espace central nommé le point d’eau. Durant l’occupation coloniale, certains 

pagnes bogolan à la gloire de héros de la lutte contre l’occupant étaient lus par les autochtones, 

mais opaques aux envahisseurs.

 

 

 

 

 

 

 

 

Jinè samara (les chaussures du diable). Les croix symbolisent la démarche imprévisible du diable 

dont on ne sait jamais quelle direction il va prendre. Ce motif est un rappel et un avertissement 

invitant les femmes à refuser les chemins tortueux.



Floraison de l’écrit  
sur l’espace urbain
L’espace public des villes du Mali fourmille  

de messages écrits : annonces commerciales, 

pancartes de boutiques, murs peints, slogans 

patriotiques, noms attribués à des véhicules, 

vêtements imprimés, fléchages, campagnes  

de sensibilisation… La publicité de marque 

existe, mais dans une faible proportion.

Une communication 
d’usage
Le marché se fait encore sur la place du marché. 

Les logiques de marques ou les objectifs  

de la Bourse ne modèlent pas ses messages.  

Les images ne cherchent pas à « créer le besoin », 

mais à le rencontrer en représentant sans détour 

l’objet ou le service mis en vente.

Un graphisme qui  
ne respecte pas la ligne
Dans une ville comme Bamako s’est établi un 

style lié à la nature des supports (tôles peintes, 

pancartes de contreplaqué…), à la disposition 

des boutiques, à l’ordonnancement des messages. 

Besoin  d’annoncer
Pagnes événementiels ou commémoratifs

La tradition des pagnes événementiels ou commémoratifs est bien implantée dans la plupart des 

pays d’Afrique subsaharienne. Il s’agit généralement de produits bon marché, que chacun doit 

pouvoir acquérir.

Mais cette relative unité se double d’une extrême 

variété des typographies et des images. Ni ligne, 

ni bienséance graphiques.

Une élaboration collective
Cette invention graphique de l’espace public  

est le fruit d’une élaboration collective  

où amateurs et professionnels se mélangent,  

où les trouvailles techniques créent de nouvelles 

normes et de nouvelles exigences.  

Le face-à-face occidental entre le « créateur »  

et le « consommateur » ne modèle pas (ou peu)  

les processus de production des signes.

 

 

 

 

Prisme décor

Créé par Karim Keïta, Prisme décor tient boutique dans le quartier du fleuve, à Bamako. Pochoirs, 

films de sérigraphies, aérographes et ordinateurs sont installés dans un kiosque construit sur un 

trottoir. Cette agence réputée se caractérise par son style hyperréaliste, qui s’inscrit bien dans la 

« communication d’usage » recherchée par les commerçants. Les reproductions peintes sur bois 

qu’on peut voir dans cette exposition ont été réalisées par Karim Keïta.

Comatex et Batexi

La Comatex (Compagnie malienne des textiles) a d’abord été une entreprise d’État créée par le 

régime socialiste de Modibo Keïta avec le soutien de la Chine communiste. Elle est aujourd’hui 

une société anonyme détenue à 80 % par des capitaux chinois et à 20 % par l’État malien. Cette 

entreprise historique a imprimé des centaines de modèles de pagnes événementiels ou commé-

moratifs, souvent liés à la vie politique du pays. En 2003 a été créée la société Batexi, à capitaux 

maliens, qui est rapidement devenue une compagnie majeure du paysage industriel bamakois. Les 

motifs, les inscriptions, les coloris des pagnes événementiels produits sont choisis en commun et 

parfois dessinés par le client lui-même (ou par son ordinateur).

Reproduction d’une porte de cabine  

téléphonique représentant le chanteur  

Tiken Jah Fakoli téléphonant.

Reproduction d’une boutique  

de produits, pièges et outils contre  

les animaux nuisibles.

(Prisme décor, quartier du fleuve).

Quatre maquettes d’enseignes réalisées par Karim Keïta.

Les pères de l’indépendance.

Pour la fête du Maouloud, jour 

anniversaire de la naissance du prophète 

Mohamed.

Publicité pour les cubes Jumbo 

(condiments industriels).

Union nationale des travailleurs maliens 

(Untm), principale centrale syndicale  

du Mali depuis son indépendance.

Affirmation publique de foi chrétienne 

dans un pays musulman de constitution 

laïque.

Pour l’uniforme d’une école de couture.

Ahmadou Toumani Touré, président  

du Mali et Hu Jintao, président chinois,  

à l’occasion d’une visite officielle à Bamako.

Biennale artistique et culturelle  

du Mali, à Kayes, en 2008 : an ka taa kayi 

Allons à Kayes.

Pour l’uniforme de l’école du Progrès.

Pagne électoral guinéen.

Foire commerciale de l’Union monétaire 

ouest-africaine, en décembre 2008.

Fête des mères.

Campagne contre l’excision.

Diverses enseignes.
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Contacts

Christine Madrelle, chargée de projets

7-11, rue de Romainville

93260 Les Lilas

06 26 90 63 85

cmadrelle@wanadoo.fr

Alioune Ifra Ndiaye : alioune@blonbaculture.com

Jean-Louis Sagot-Duvauroux : jean-louis@blonbaculture.com

Thierry Sarfis ; thierry@sarfis.com

Aboubakar Fofana : fofanacrew@aol.com

Jean-Jacques Barey : jean-jacques@blonbaculture.com




